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Résumé

La transhumance, pratique transmise depuis des siècles dans de nombreux pays méditerranéens,
parmi lesquels la Grèce, l’Espagne, l’Italie et le sud de la France, peut être considérée un
phénomène de longue durée.
En Italie, la configuration géographique particulière - longue, étroite, traversée transversale-
ment par les Alpes et par les Apennins le long de son axe principal, et entourée en grande
partie par la mer - a imposé dans l’Antiquité des formes complexes d’adaptation humaine
aux conditions climatiques. En effet, à un climat principalement méditerranéen s’opposaient
des zones montagneuses caractérisées par des hivers rigoureux et de fortes chutes de neige,
rendant nécessaire un usage saisonnier et dynamique des espaces pastoraux.
Depuis l’époque préromaine, les bergers ont donc adopté un modèle migratoire, déplaçant
les troupeaux vers les plaines côtières en hiver et remontant vers les pâturages de montagne
en été.

L’étude de la transhumance permet d’observer l’intense interaction entre société et envi-
ronnement: un équilibre dynamique dans lequel le paysage a orienté les choix pastoraux,
tandis que l’action humaine a progressivement façonné territoires et ressources.

À l’époque moderne, cette pratique devint l’un des secteurs les plus réglementés du Roy-
aume de Naples. La transhumance ne fut toutefois pas seulement un phénomène rural: elle
devint un terrain politique, générant conflits et inégalités entre groupes sociaux et territoires,
en particulier entre les Abruzzes et les Pouilles - principal axe migratoire - et, à partir du
XVIII siècle, entre réformateurs et communautés pastorales.

Dans ce contexte s’inscrit l’étude consacrée à la reconstitution d’une route migratoir ”Frisa–
Rocca di Roseto” au moyen de technologies SIG, un parcours aujourd’hui disparu et dont
nous possédons peu de sources historiques. Il partait des monts de la Laga pour atteindre le
Tavoliere des Pouilles, introduisant également la question contemporaine du dépeuplement
et des villages abandonnés dans les zones internes du territoire italien.
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